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Pour faciliter la lecture du document, les noms employés dans ce rapport pour désigner des fonctions, des 

métiers ou des responsabilités (expert, chercheur, enseignant-chercheur, professeur, maître de conférences, 

ingénieur, technicien, directeur, doctorant, etc.) le sont au sens générique et ont une valeur neutre. 

 

Ce rapport est le résultat de l’évaluation du comité d’experts dont la composition est précisée ci-dessous. Les 

appréciations qu’il contient sont l’expression de la délibération indépendante et collégiale de ce comité. Les 

données chiffrées de ce rapport sont les données certifiées exactes extraites des fichiers déposés par la tutelle 

au nom de l’unité. 

 

Cette version du rapport est publique dans les conditions de l’article R. 114-23 du code de la recherche. Des 

parties considérées comme confidentielles ainsi que les réponses aux points d’attention des tutelles ne figurent 

pas dans cette version du rapport. 
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CARACTÉRISATION DE L’UNITÉ 
 

- Nom : Histoire, Archéologie, Littératures des mondes chrétiens et musulmans médiévaux 

- Acronyme : CIHAM 

- Label et numéro : UMR 5648 

- Composition de l’équipe de direction : Mme Marilyn Nicoud, directrice ; M. Cyrille Aillet, directeur adjoint ; 

M. Pascal Buresi, directeur adjoint ; M. Nicolas Carrier, directeur adjoint 

 

PANELS SCIENTIFIQUES DE L’UNITÉ 
 

SHS Sciences humaines et sociales 

SHS6 Histoire générale du passé et des savoirs 

 

THÉMATIQUES DE L’UNITÉ 
 

Le CIHAM est un laboratoire pluridisciplinaire regroupant des historiens, des historiens de l’art, des archéologues, 

des linguistes et des littéraires spécialistes des mondes chrétiens et musulmans médiévaux et tout 

particulièrement de la Méditerranée. Le présent contrat a vu, par les recrutements, son aire géographique 

s’élargir avec des travaux portant sur la Jordanie ou la vallée du Nil et à la frontière de l’Asie avec des travaux 

sur l’Arménie. Il a également vu un renforcement de compétences linguistiques rares (vieux castillan, vieux 

nubien, latin, ancien et moyen français...). Ses thèmes de prédilection concernent l’occupation spatiale des 

territoires, les formes de gouvernement, les rapports entre savoir, discours et autorités et les usages du 

numérique, avec une forte dimension de service visant à intégrer les humanités numériques dans les projets de 

recherche et à en faire un véritable lieu de réflexion sur celles-ci. 

 

HISTORIQUE ET LOCALISATION GÉOGRAPHIQUE DE L’UNITÉ 
 

Le CIHAM a été créé il y a bientôt 50 ans, en 1977 par convention entre l’Université Lumière Lyon 2 et l’École des 

hautes études en sciences sociales en tant que Centre Interuniversitaire d’histoire et d’archéologie médiévales. 

En 1994, ce centre a été transformé en UMR, et l’association avec le CNRS a permis à deux équipes situées à 

Rome et Madrid, auprès de l’École française de Rome et de la Casa de Velázquez, qui sont depuis des 

partenaires historiques du laboratoire, de renforcer la vocation internationale et comparatiste du CIHAM. En 

2000, les médiévistes de l’École normale supérieure lettres et sciences humaines, venue s’installer à Lyon, l’ont 

rejointe, puis en 2009 ceux de l’Université d’Avignon et des Pays de Vaucluse. En 2011, les historiens et littéraires 

de l’Université Lyon 3 Jean Moulin se sont également joints au laboratoire. L’acronyme de l’équipe est demeuré 

le même (car elle était déjà bien identifiée sur ce nom comme une équipe d’études médiévales d’excellence), 

mais l’intitulé du laboratoire a été modifié pour correspondre à ces nouveaux contours disciplinaires, devenant 

le laboratoire « Histoire, Archéologie, Littératures des mondes chrétiens et musulmans médiévaux ». L’unité a 

donc six tutelles : l’Université Lyon 2, l’EHESS, le CNRS, l’ENS de Lyon, l’Université Lyon 3 et l’Université d’Avignon. 

Depuis le début du présent contrat, l’EHESS est devenu une tutelle secondaire. 

À Lyon, l’équipe est présente sur trois sites : sur le campus Berges du Rhône (site Berthelot) où, depuis 2012, sont 

accueillis les personnels Lyon 2, EHESS et CNRS, les doctorants et le centre de documentation, ainsi qu’à l’ENS 

de Lyon et au Palais de la Recherche de Lyon 3. À Avignon et dans le Vaucluse, elle est présente à l’Université 

d’Avignon et à la Direction du Patrimoine de L’Isle-sur-la-Sorgue et jusqu’à il y a peu aux archives 

départementales du Vaucluse. 

 

ENVIRONNEMENT DE RECHERCHE DE L’UNITÉ 
 

L’unité est parfaitement bien intégrée dans un riche environnement scientifique régional et plus spécifiquement 

lyonnais ; les collaborations avec les autres laboratoires également associés à la Maison des Sciences de 

l’Homme Lyon–Saint-Étienne (MSH-LSE) (HiSoMA, ArAr, ArchéOrient, LARHRA, Triangle) ou avec la Maison de 

l’Orient de la Méditerranée (MOM) sont nombreuses. Des liens forts ont également, été développés avec les 

archives départementales du Rhône, la Bibliothèque Municipale de Lyon, le Musée des beaux-arts, le musée 

Gadagne ou l’Enssib (école nationale supérieure des sciences de l’information et des bibliothèques). Ces 

collaborations permettent de tenir des actions de formation, de mutualisation des moyens, de valorisation des 

résultats, de recherche, d’accueil de journées d’études. À Avignon, le CIHAM a su renforcer ses liens avec les 

archives municipales ainsi qu’avec la direction du Patrimoine de L’Isle-sur-la-Sorgue qui se traduisent par des 

actions de formations ou avec les archives départementales du Vaucluse. Enfin, le CIHAM a des rapports étroits 

avec l’Inrap et d’autres institutions du ministère de la Culture (DRAC) ou municipales. Leurs personnels sont 

intégrés comme titulaires ou associés aux différentes recherches du laboratoire qui soutient les fouilles 
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archéologiques. Il est partenaire dans des projets régionaux (PCR). À Avignon, le CIHAM est membre fondateur 

de la Fédération de recherche Agorantic et est associé à l’EUR Intermedius. 

Au niveau national et international, le CIHAM est également inséré dans les diverses instances de recherche 

caractéristiques des champs qu’il étudie et a réussi à y obtenir des financements : membre du Groupement 

d’intérêt scientifique (GIS) MOMM (Moyen Orient et Mondes Musulmans), équipe fondatrice de l’ÉquipEX+ 

(équipement structurant pour la recherche) Biblissima+, participation grâce à ses tutelles lyonnaises à l’Institut 

Français d’Islamologie (IFI) et à l’AMI (Appel à manifestation d’intérêt) ReligiS (RELIGIons et Sociétés face aux 

défis contemporains), participation de plusieurs membres à l’IR* Huma-Num pour les humanités numériques, 

partenaire du consortium Cosme2 (Consortium Sources Médiévales). 

 

 

EFFECTIFS DE L’UNITÉ : EN PERSONNES PHYSIQUES AU 31/12/2024 
 

Catégories de personnel Effectifs 

Professeurs et assimilés 13 

Maitres de conférences et assimilés 21 

Directeurs de recherche et assimilés 6 

Chargés de recherche et assimilés 6 

Personnels d’appui à la recherche 9 

Sous-total personnels permanents en activité 55 

Enseignants-chercheurs et chercheurs non permanents et assimilés 14 

Personnels non permanents d’appui à la recherche 1 

Post-doctorants 0 

Doctorants 71 

Sous-total personnels non permanents en activité 86 

Total personnels 141 

 

 

RÉPARTITION DES PERMANENTS DE L’UNITÉ PAR EMPLOYEUR : EN 

PERSONNES PHYSIQUES AU 31/12/2024. LES EMPLOYEURS NON TUTELLES SONT 

REGROUPÉS SOUS L’INTITULÉ « AUTRES ».  
 

Nom de l’employeur EC C PAR 

U LYON 2 16 0 1 

CNRS 0 8 5 

EHESS 0 0 1 

ENS LYON 5 0 2 

AU 4 0 0 

U LYON 3 9 0 0 

Autres 0 4 0 

Total personnels 34 12 9 
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AVIS GLOBAL 
 

Le CIHAM est une équipe de la plus grande qualité sur les thématiques scientifiques et sociales importantes qui 

sont les siennes, c’est-à-dire une réelle interdisciplinarité sur des questions comme la structuration des territoires 

et discours, le commerce, la construction de l’altérité dans les espaces de la Méditerranée, en élargissant 

l’étude de façon convaincante à d’autres espaces comme la Jordanie et l’Arménie. L’aspect interdisciplinaire 

est incontestablement de plus en plus pris en compte et les projets lancés pour les années à venir viennent 

encore renforcer cette tendance. La prise en compte de la dimension comparative entre espace chrétiens et 

musulmans a été sensiblement augmentée durant le précédent contrat, dans des projets comme celui sur 

Maîtres et élèves d’Orient et d’Occident. Les membres spécialistes de littérature ont trouvé une place plus 

variée et plus large dans les projets du laboratoire (notamment dans le thème sur l’altérité, avec un projet sur 

l’altérité et la Chanson de Geste, et le développement d’études sur les émotions), ce qui est venu renforcer là 

aussi le caractère uni et interdisciplinaire du travail de l’équipe. Le laboratoire est un lieu privilégié de l’alliance 

de la recherche en archéologie avec les sciences sociales, ce qui ne fait qu’accentuer le regret de voir se 

désengager l’EHESS, alors qu’elle fait partie des institutions fondatrices du laboratoire et qu’elle est tournée 

actuellement vers ces problématiques. 

L’excellence du laboratoire est visible au travers des nombreuses reconnaissances et prix reçus par des 

membres du laboratoire (IUF, prix de thèses, régionaux ou nationaux, label archéologie de l’Académie des 

Inscriptions et Belles Lettres, prix Clio, Médaille Gobert de l’Académie des Inscriptions et Belles Lettres, Prix 

Augustin Thierry de l’Académie française...). 

La visite a permis de constater une réelle identité de laboratoire, ce qui est d’autant plus louable dans le 

contexte d’une multiplicité des sites. Cette identité commune est le résultat d’une volonté sans faille qui s’est 

traduite par la mise en place de rendez-vous et procédures réguliers, avec un fort investissement de l’équipe 

de direction de l’unité. Le comité a pu constater lors de la visite que le discours de la direction sortante a 

d’ailleurs reçu l’approbation de l’assemblée plénière, et la visite dans son entier a fait ressortir une vie de 

laboratoire apaisée et la cohésion du groupe. L’association d’une représentante des doctorants à la 

présentation faite en assemblée plénière est assez exceptionnelle pour être signalée, et correspond à une 

attention particulière portée aux doctorants, notamment par le biais de l’organisation et de la publication de 

leur journée d’étude annuelle. L’accueil d’un nombre toujours plus grand de doctorants, et notamment de 

doctorants étrangers (+50 % pendant ce contrat), est un des marqueurs du rayonnement du laboratoire. Le 

rayonnement international vaste du laboratoire se remarque en effet à tous les niveaux, des professeurs invités 

aux doctorants, et aux conventions et accords passés sur plusieurs continents. 

Le laboratoire se signale par la pratique d’une recherche érudite et innovante, particulièrement engagée dans 

le tournant numérique, avec de nombreux sites et bases de données dont la fréquentation est abondante et 

internationale. Les bases de données mises en ligne et la vitalité des jeunes CIHAM- Éditions sont particulièrement 

remarquables. Il est d’autant plus dommage que les fonds déjà engagés dans le développement de ces belles 

entreprises soient mis en péril par le manque cruel de personnels d’appui à la recherche dans le domaine du 

numérique, de la documentation et de l’édition. Le faible nombre de personnels d’appui à la recherche en 

général est un danger pour le fonctionnement du laboratoire qui repose sur un faible nombre de personnes 

dont il faut souligner le travail et l’investissement remarquables. En dépit du bon fonctionnement qu’ils ont réussi 

à maintenir, la situation semble alarmante. 

Les projets lancés sur les nouveaux espaces intégrés dans le champ du laboratoire permettent aussi de 

développer des réflexions de grand intérêt sociétal comme, pour ce qui concerne la Jordanie, le projet qui 

étudie en relation avec la gestion des territoires et de leur forme de domination la gestion du vivant et de 

l’environnement (gestion de l’eau, pratique des dépotoirs...). En ce qui concerne les enjeux sociétaux et les liens 

avec le tissu social, il faut souligner l’attention prêtée au grand public avec la constitution du site internet 

comprendrelislam.fr ; et les interventions en milieu carcéral, dont la participation à une action modèle menée 

à Bourg-en-Bresse sur la lutte contre la radicalisation religieuse, avec la mise en place par l’Université Lumière 

Lyon 2 d’une convention avec la Direction de l’Administration pénitentiaire. 
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ÉVALUATION DÉTAILLÉE DE L’UNITÉ 

 

A - PRISE EN COMPTE DES RECOMMANDATIONS DU PRÉCÉDENT RAPPORT 
 

Le document d’autoévaluation montre très clairement que les recommandations du précédent rapport ont 

été prises en compte et qu’elles ont fait l’objet d’une amélioration notable. Les études comparatives, qui 

pouvaient paraître trop absentes auparavant, ont trouvé des traductions concrètes indéniables, à travers des 

programmes qui ont comparé les pratiques des mondes chrétiens et musulmans autour de la Méditerranée, 

notamment dans l’axe sur les savoirs et celui sur les pratiques de gouvernement. Les recrutements effectués 

pendant la durée du dernier contrat sont venus renforcer les recherches dans le domaine de l’islam et des aires 

culturelles sous dominations islamiques, et les nouveaux membres se sont engagés dans cette démarche 

comparatiste d’emblée. Le dialogue entre histoire et littérature, trop faible auparavant, est devenu effectif, 

notamment à travers le travail sur la thématique de l’altérité. Les spécialistes du premier Moyen Âge sont 

également désormais plus nombreux et leurs sujets sont plus à même de voir se développer des travaux 

communs entre historiens et archéologues. 

La direction collégiale a visiblement très bien fonctionné malgré les difficultés liées au covid et la multiplicité 

des sites. Le partage des tâches non par sites mais par types de tâches ainsi que la forte implication de l’équipe 

de direction et des personnels d’appui dans la communication entre sites a parfaitement répondu aux 

inquiétudes du précédent rapport sur ce point. 

Les liens avec l’environnement du laboratoire ont connu de grands bouleversements dans le contexte de la fin 

de l’Idex et des différentes tentatives de réorganisation du pôle lyonnais. Comme pour ce qui concerne les 

collectivités territoriales, le laboratoire a su y trouver sa place et le dialogue est instauré dans ces nouveaux 

cadres. Des conventionnements sont en cours. 

La représentation des doctorants au conseil de laboratoire et le soutien donné aux actions de ceux-ci, 

notamment pour les publications ou l’organisation d’une journée d’études, sont indéniables et dans ce 

domaine aussi les remarques du précédent rapport ont été entendues. Le grand dynamisme des doctorants a 

répondu à cet effort, même si on peut encore souhaiter que davantage soit fait pour les doctorants non-

financés et dans le domaine de la circulation de l’information auprès de tous les doctorants. 

Malgré les efforts consentis, la question des locaux et du nombre de personnels reste préoccupante, et est 

même accentuée par l’attractivité et le dynamisme du laboratoire : il faut encore indéniablement renforcer la 

logistique d’appui à la recherche en humanités numériques et en ce qui concerne le pôle éditorial. 

 

B - DOMAINES D’ÉVALUATION 
 

DOMAINE 1 : OBJECTIFS SCIENTIFIQUES, ORGANISATION ET RESSOURCES DE L’UNITÉ 
 

Appréciation sur les objectifs scientifiques, l’organisation et les ressources de l’unité 
 

La définition de trois grandes thématiques regroupant différents programmes a permis à l’unité de 

développer le comparatisme entre monde occidental et musulman et la transdisciplinarité. L’axe 

transversal apporte une vraie assistance aux projets en humanités numériques. L’unité s’est dotée 

d’une organisation administrative collégiale et transparente pour conduire la politique scientifique. 

Toutes les catégories de personnels y sont associées. L’unité possède, en 2024, des ressources en 

légère hausse même si la dotation d’une tutelle a diminué. Ses ressources propres proviennent des 

réponses aux appels à projets nationaux ou régionaux ainsi que des ressources de CIHAM- Éditions. 

 

 

1/ L’unité s’est assigné des objectifs scientifiques pertinents et elle s’organise en 

conséquence. 
 

2/ L’unité dispose de ressources adaptées à ses objectifs scientifiques, à son profil 

d’activités et à son environnement de recherche et les mobilise. 
 

3/ L’unité dispose de locaux, d’équipements et de compétences techniques adaptés 

à sa politique scientifique et à ses objets de recherche. 
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4/ Les pratiques de l’unité sont conformes aux règles et aux directives définies par ses 

tutelles en matière de gestion des ressources humaines, de sécurité, d’environnement 

et de protection des données ainsi que du patrimoine scientifique. 
 

Points forts et possibilités liées au contexte pour les quatre références ci-dessus  
 

L’unité maîtrise un environnement complexe avec six tutelles et des sites éloignés les uns des autres, ce qui aurait 

pu impliquer la sensation d’une appartenance exclusive à l’un des sites et favoriser les politiques de site plutôt 

que de laboratoire. Cependant, l’UMR a su, par ses objectifs scientifiques, faire de ce qui aurait pu être une 

faiblesse une force, en organisant sa politique autour de thématiques pilotées par des titulaires issus des 

différentes disciplines. Le comité a pu constater que les relations entre les sites d’Avignon et de Lyon sont 

bonnes, et ce sentiment a été très fortement confirmé lors de la visite : une attention est particulièrement portée 

sur les relations avec les personnels d’appui à la recherche de la part du responsable administratif et financier. 

L’équipe de direction a réalisé des visites sur les différents sites, une pratique efficace et appréciée. 

À l’issue de la précédente évaluation, l’unité s’est fixé deux priorités méthodologiques pour atteindre ses 

objectifs scientifiques : la pluridisciplinarité et le comparatisme. Afin de dégager des objets d’enquête 

collective, elle a réduit de cinq à trois le nombre des thèmes dans lesquels pouvaient s’insérer les projets. À ces 

trois thèmes s’ajoute un axe transversal (Corpor@tech), copiloté par un maître de conférences, deux chargées 

de recherche, un directeur de recherche et une  ingénieure d’études. D’abord conçue comme une plateforme 

de services numériques pour l’unité, elle devient progressivement une cellule de réflexion méthodologique sur 

les futures pratiques et exigences en matière d’humanités numériques. 

L’UMR dispose d’une organisation souple : les chercheurs ont inscrit leurs travaux dans les différentes 

thématiques scientifiques et dans l’axe transversal Corpo@tech. La direction collégiale comprend un directeur 

et trois directeurs adjoints, tous issus de tutelles différentes, qui se réunissent en visioconférence une fois par 

semaine pour le pilotage scientifique et administratif de l’unité. Le conseil de laboratoire veille à associer 

étroitement les personnels d’appui à la recherche au pilotage et à la réalisation des projets. Un responsable 

financier supervise les gestionnaires présents sur différents sites (Lyon 3, Avignon et Lyon 2) et organise une 

réunion par semaine. 

L’unité est parfaitement bien intégrée dans son environnement scientifique régional et plus spécifiquement 

lyonnais ; les collaborations avec les autres laboratoires hébergés à la Maison des Sciences de l’Homme (MSH) 

(HiSoMA, ArAr, Archéorient) ou avec la Maison de l’Orient de la Méditerranée (MOM) sont nombreuses et 

fructueuses (séminaires communs ou journée d’études communes : LARHRA sur la santé ; Archéorient : structures 

matérielles des routes médiévales, HiSoMA : séminaire sur la patristique entre Antiquité tardive et haut Moyen 

Âge). Des liens forts ont également, été développés avec les archives départementales du Rhône, la 

bibliothèque municipale, le Musée des beaux-arts, le musée Gadagne ou l’Enssib. Ces collaborations 

permettent de tenir des actions de formation (paléographie), de mutualisation des moyens, de valorisation des 

résultats (expositions Foires, villes et marchands, Formes de la ruine), de recherche (catalogue des arts de l’Islam 

au musée des beaux-arts), d’accueil de journées d’études. À Avignon, le CIHAM a su renforcer ses liens avec 

les archives municipales (paléographie) ainsi qu’avec la direction du Patrimoine de L’Isle-sur-la-Sorgue qui se 

traduisent par des actions de formations (master) ou avec les archives départementales de Vaucluse. Enfin, le 

CIHAM a des rapports étroits avec l’Inrap et d’autres institutions du ministère de la Culture (DRAC) ou 

municipales. Leurs personnels sont intégrés comme titulaires ou associés aux différentes recherches du 

laboratoire qui soutient les fouilles archéologiques ou alors il est partenaire dans des projets régionaux comme 

le PCR Fortifier les Alpes au Moyen Âge. 

Par l’amplification des entreprises liées aux humanités numériques, la multiplication des opérations 

interdisciplinaires et la recherche constante de collaborations entre archéologues, historiens et spécialistes de 

langues et de littératures médiévales, comme par l’internationalisation de sa recherche, le CIHAM cherche à 

répondre efficacement aux souhaits de ses différentes tutelles. L’insertion dans la fédération de recherche 

Agorantic et l’EUR Intermedius a permis le financement de projets (MetalAlbalat, e-Cam, Avisu) ou d’une bourse 

de stage de master pour le projet ANR LiBer 2021-2025 sur Les Décades de Bersuire, première traduction 

française de l’Histoire romaine de Tite-Live. 

Le positionnement de l’unité sur l’aire méditerranéenne est important et le nombre de chantiers archéologiques 

en témoignent (12). Le champ des études des mondes musulmans a été renforcé par des recrutements et des 

rattachements (3 MCF, 1 PRAG, 2 PR) et l’obtention d’une chaire de professeur junior en archéologie, ce qui 

permet d’élargir les terrains étudiés au Mashreq avec la mission jordanienne de Khirbat al-Dusaq et l’étude de 

la vallée du Nil. Ces recrutements font du CIHAM un pôle important pour les études islamiques. L’unité est par 

ailleurs membre fondateur du GIS Moyen-Orient et mondes musulmans (GIS MOMM) et a co-organisé le 

5e congrès en 2023. Elle est aussi membre fondateur de l’Institut français d’Islamologie (IFI) et à ce titre a 

bénéficié d’un poste de PR, de deux bourses de fin de thèses et le projet « Faire société : modèles normatifs et 

hétéronomie dans les islams minoritaires (chiisme et ibadisme) » (2023-2026), porté par l’unité, a été lauréat d’un 

appel d’offre de l’IFI, bénéficiant ainsi d’un financement et d’un post-doctorat de deux ans. L’unité est 

également membre de l’AMI ReligiS porté par l’U Strasbourg – Misha. Elle a mis en place et coordonne un site 

pour diffuser les connaissances sur Islam auprès du grand public (https://comprendrelislam.fr/). 

file:///C:/Users/marhaa/Downloads/https&%23x2F;
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La dotation cumulée des tutelles s’élève, en 2024 à 119 566 €, en augmentation de 7,5 % par rapport à 2019 

(inférieure, toutefois, à l’inflation en monnaie courante). Ces crédits récurrents sont entièrement mutualisés. 

L’activité éditoriale (CIHAM-Éditions) génère des ressources propres banalisées, redistribuées en vacations, 

indemnités des stages, des CDD, en achats de matériel et pour répondre à des urgences. 

Le laboratoire a déposé quatorze dossiers en réponse aux appels à projets locaux (FR Agorantic), régionaux ou 

nationaux et a obtenu des subventions des collectivités territoriales (61,5 k€) pour des colloques. Sur les neuf 

contrats nationaux (4 ANR, 1 CPJ, 2 IUF, 1 AMI SHS et 1 IFI), huit sont portés par l’UMR, dont l’ANR-DFG COMOR 

2020-2023 Configurations des foires européennes. Marchands, objets, itinéraires (v. 1350 – v. 1600) ; 

ANR DISTINGUO 2019-2023 une base de connaissance sur les « distinctiones », structures maîtresses de la 

prédication médiévale ; ANR IMAGINARM 2022-2026 L’imaginaire des armes, chaire de professeur junior 

HarmHajj ; ITN MIDA 2019-2023 Innovative Training Network Mediating Islam in the Digital Age ; ANR 2021-2025 

LiBer Les Décades de Bersuire, première traduction française de l’Histoire romaine de Tite-Live. L’ensemble de 

ces projets constitue 1 538 k€ sur la durée totale du contrat et au-delà. Le laboratoire a bénéficié du 

financement de deux programmes Biblissima (EquipEx 737 k€), et entre 2018 et 2020, de deux financements 

dans le cadre des Idex Elan ERC (Medieval teaching through hagiography [6th-12th centuries], 6 k€) et Impulsion 

(invention des lettres médiévales 57 k€) et, enfin, du financement dans le cadre du PEPR DEBS-Plague (165 k€ 

jusqu’en 2028). Ces nombreux projets financés montrent la dynamique de l’unité à rechercher des 

financements extérieurs. 

L’unité soutient financièrement les réponses à appels à projets émergents des nouveaux arrivants. Cette 

politique a permis l’obtention d’une ANR JCJC (IMAGINARM). Les besoins en formation de l’ensemble des 

membres de l’unité sont recensés dans un plan de formation par le RAF qui assure dans ce domaine une veille. 

Une partie des formations est organisée par le CNRS, certaines sont réalisées en interne (HAL, Zotero, QGis). Le 

laboratoire organise aussi des actions de formations en humanité numériques : TranscriboQuest et EnExDi. 

Sur les 74 doctorants, dont quatorze étrangers, 62 % sont encadrés par une direction collégiale. Les deux tiers 

d’entre eux bénéficient d’une allocation doctorale (six doctorants financés dans le cadre d’un ERC ou d’une 

ANR), financements auxquels s’ajoutent des bourses régionales, allocation doctorale de l’ITN ou bourse de fin 

de thèse de l’IFI. Cinq des séminaires de l’unité leur sont plus particulièrement ouverts et eux-mêmes organisent 

un séminaire annuel et des journées d’études doctorales qui peuvent faire l’objet d’une publication. Le nombre 

d’enseignants-chercheurs titulaires d’une HDR est de 44 %. 

L’UMR a comptabilisé, durant la durée du contrat, huit départs de chercheurs ou enseignants-chercheurs qui 

ont été compensés par dix-huit nouvelles arrivées qui manifestent le soutien des tutelles. Malgré ces nouvelles 

arrivées, la majorité des statutaires (env 41 pers) a entre 45 et 59 ans. L’âge moyen est de 52 ans. En revanche, 

il faut noter que les postes de personnels d’appui à la recherche vacants n’ont pas été remplacés. 

Si le personnel IT dispose de bureaux personnels, les enseignants-chercheurs et les doctorants se répartissent 

dans des espaces partagés du site Berthelot du campus Berges du Rhône. La salle à disposition des doctorants 

n’est autre que la salle de lecture du Centre de documentation de la MSH. Des bureaux sont également fournis 

à l’Ens de Lyon (7 bureaux, et une salle de réunion partagée avec un autre laboratoire). Il n’y a pas de locaux 

dédiés à l’unité sur le site d’Avignon. En matière de compétences techniques, l’unité dispose avec onze 

IT/BIATSS d’un personnel hautement qualifié et adapté à sa politique scientifique. Mais leur nombre est insuffisant 

pour accompagner la montée en puissance des projets, en particulier en humanités numériques. L’unité s’est 

dotée d’un intranet pour sa communication et d’un Sharedocs pour stocker les données de recherche. Le 

comité souligne le fort investissement des personnels d’appui dans les projets malgré un manque de promotion ; 

certains développent leurs propres travaux en fonction de leur compétence (thèse soutenue en céramologie 

en VAE, édition de textes, gestionnaire de base de données ou publications). 

Le comité souligne l’effort porté sur les humanités numériques. Les corpus en ligne (Fabliaux ou Aposcripta) ou 

les projets e-Cam ou Metalbalat, dont les données sont hébergées sur les entrepôts Nakala et Zenodo. 

L’attention à la science ouverte est attestée aussi par exemple par le site de l’exposition « Foires, villes et 

marchands » ou « Comprendre l’islam ». 

La parité est respectée dans la composition du conseil de laboratoire. L’unité dispose de deux assistants de 

prévention, l’un à la MSH l’autre à l’ENS. Elle a mis en place un référent développement durable assisté d’un 

adjoint qui ont réalisé le bilan carbone de l’unité en 2022 selon différents pôles d’émission identifiés. Le 

laboratoire privilégie ainsi les déplacements en train, une politique d’achat responsable et des actions sont 

mises en place sur les chantiers de fouilles : réutilisation de matériaux pour la restauration, tri des déchets, 

réutilisation de certains matériels… Une réflexion est en cours sur l’impact environnemental des humanités 

numériques avec la création de modèles génériques moins énergivores. L’unité ne néglige pas la sécurité 

informatique : nombre des bases de données sont hébergées par Huma-Num qui en assure la sécurité et le site 

comprendrelislam.fr fait l’objet d’une protection particulière. Les mots de passe sont gérés par un gestionnaire 

de mots de passe. 

 
Points faibles et risques liés au contexte pour les quatre références ci-dessus  
 

L’unité évolue dans un environnement complexe avec six tutelles et des sites multiples. Maintenant que la 

nouvelle équipe de direction ne comprend plus de membre issu du site d’Avignon, l’inclusion de ce site pourrait 

être fragilisée, même si des assurances ont été présentées au comité sur la présence régulière de la direction à 
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Avignon. L’hébergement d’un IT CNRS aux archives départementales de Vaucluse, menacé par le 

déménagement des AD et la non-reconduction de la convention avec le département, a pris fin. Cet IT CNRS 

dispose depuis septembre 2025 d’un bureau dans les locaux d’Avignon Université. 

Une des tutelles (l’EHESS) vient de passer en tutelle secondaire, ce qui entraîne une distanciation de ses liens 

avec le laboratoire, son retrait du Master Mondes médiévaux et la suppression, faute de personnel, du pôle 

lyonnais de l’École. Son financement est par ailleurs en baisse au cours des deux dernières années du contrat. 

Le devenir des personnels d’appui à la recherche est, pour le comité, un point d’inquiétude. En effet le non-

remplacement des postes vacants (gestionnaire, documentaliste référent HAL, assistant d’édition) provoque un 

surcroît de travail pour les autres personnels mais cela pourrait, également, à terme, occasionner une 

dégradation de la politique scientifique menée par le laboratoire : baisse du nombre de réponses aux appels 

à projets concernant les humanités numériques, baisse de la maintenance des bases de données (certaines ne 

sont déjà plus accessibles faute de mise à niveau) et des sites développés par le CIHAM, risque de disparition 

du centre de documentation par la forte diminution de la politique d’achat, non-formation et sensibilisation des 

étudiants à HAL… Le non-recrutement d’un IR (ingénieur de recherche) spécialiste de l’analyse des corpus, 

demandé pourtant régulièrement depuis neuf ans, met désormais en péril le rayonnement acquis par l’UMR en 

matière d’humanités numériques, alors que le CIHAM est une équipe fondatrice d’une structure aussi 

importante que Biblissima puis Biblissima+. 

Si les doctorants sous contrat sont bien intégrés à l’unité, la situation des autres doctorants dépend beaucoup 

de l’implication de leur direction de thèse. Un tiers seulement des doctorants a répondu à l’enquête diligentée 

par les représentants. La salle de lecture qui sert de salle des doctorants (trop exigüe et avec un nombre 

insuffisant d’écrans et de prises) n’offre pas des conditions de travail pleinement satisfaisantes. La visite a permis 

de constater que, plus généralement, les locaux octroyés au laboratoire avaient été répartis au mieux entre les 

différentes catégories de membres mais que l’espace disponible demeure réduit en regard des besoins. 

L’affectation des doctorants dans quatre écoles doctorales différentes (ED 286, EHESS ; ED 483 Lyon 2, 3 et ENS ; 

ED 484 Lyon 2, 3 et ENS ; ED 537 Avignon) peut induire des différences dans les parcours doctoraux, les 

obligations et le suivi administratif des étudiants, les attentes en termes de production scientifique ou de 

formation pouvant différer d’une école doctorale à l’autre. Le comité a constaté lors de la visite que les 

doctorants ne semblaient pas connaître l’EC référent pour l’ensemble des doctorants du laboratoire, non plus 

que les personnes ressources concernant les VSS (violences sexistes et sexuelles) qu’elles soient du laboratoire, 

ou de l’université. 

Les ressources propres banalisées tirées de l’activité éditoriale, substantiel appoint aux ressources récurrentes, 

pourraient être captées par le CNRS alors qu’elles sont nécessaires à la poursuite de cette activité. 

 

DOMAINE 2 : LES RÉSULTATS, LE RAYONNEMENT ET L’ATTRACTIVITÉ SCIENTIFIQUES DE 

L’UNITÉ 
 

Appréciation sur les résultats, le rayonnement et l’attractivité scientifiques de l’unité  
 

L’UMR occupe une place prépondérante à l’échelle nationale et internationale pour ce qui est des 

études médiévales et le comparatisme entre mondes chrétiens et musulmans. Elle sait faire émerger 

de nouvelles thématiques de recherche. Son attractivité se manifeste non seulement par le nombre 

important des doctorants mais aussi par celui des associés prenant part aux programmes de 

recherches et les chercheurs invités. Enfin, le laboratoire est moteur dans le domaine des humanités 

numériques avec l’organisation de formations nationales et surtout grâce à son programme 

transversal Corpor@tech. 

 

 

1/ L’unité est reconnue pour ses réalisations scientifiques qui satisfont à des critères de 

qualité. 

 

2/ Les activités de recherche de l’unité donnent lieu à une production scientifique de 

qualité. 

 

3/ L’unité participe à l’animation et au pilotage de sa communauté. 

 

4/ La production scientifique de l’unité respecte les principes de l’intégrité scientifique, 

de l’éthique et de la science ouverte. Elle est conforme aux directives applicables 

dans ce domaine. 
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Points forts et possibilités liées au contexte pour les quatre références ci-dessus 
 

Par sa politique de recrutement, le CIHAM s’est assuré une position majeure à l’échelle nationale et 

internationale, tant pour les périodes hautes qu’en archéologie méditerranéenne ou encore dans le domaine 

du comparatisme entre mondes médiévaux orientaux et occidentaux. 

La caractéristique du laboratoire est de rassembler tous les médiévistes au sein d’une seule équipe. La 

recherche de l’unité s’articule en trois grandes thématiques qui se déclinent en programmes abritant différents 

projets. Les thèmes comme les programmes regroupent, dans la mesure du possible, des membres de plusieurs 

disciplines et aires culturelles et accueillent de nombreux doctorants actifs. 

Ce regroupement transdisciplinaire favorise l’émergence de nouveaux questionnements ou de nouveaux 

programmes. Par exemple, dans le thème 1, le programme LiCaGlob (Linguistic Capitalism and Globalization) 

sur la formation et la diffusion des nouveaux lexiques de l’économie en latin et dans les langues vernaculaires 

autour du bassin méditerranéen, puis en Europe du Nord-Ouest, entre le XIIIe et le XVIIIe siècle, n’a pas abouti 

mais il sera prolongé au prochain contrat ; dans le thème 2, la question du programme 1 « construire le 

politique » a fait émerger des réflexions autour de la domination princière ; dans le thème 3, le programme 2 a 

fait émerger une problématique transversale au sujet du respect appuyé des auteurs médiévaux pour les 

autorités et leurs pratiques réelles de création, voire de critique ou de mise à distance des grands auteurs. Ce 

programme prend la forme d’un séminaire (CITER) qui sera prolongé. Une nouvelle thématique avec la 

construction d’une méthodologie autour de l’archéologie des dépotoirs s’est faite jour lors du déroulement du 

programme Déchet, environnement santé. 

Le laboratoire affiche sa volonté d’inscrire ses études d’histoire, d’archéologie, de linguistique et de littérature 

sur la longue durée en faisant la part belle au comparatisme entre mondes chrétiens et musulmans sur les deux 

rives de la Méditerranée. Les objets d’études sont abordés à plusieurs échelles, inscrits dans un territoire et un 

environnement socio-culturel, puis observés dans leur mise en réseau. Ce comparatisme affiché permet de 

croiser les points de vue et apporte des éclairages nouveaux : par exemple, le programme Savoirs et autorités 

qui étudie les relations pédagogiques comme une micro-société, et la construction de l’identité et de la 

légitimité du savant ou encore le programme Canons et modèles, où les figures d’Ibn Hanbal et Bernard 

de Clairvaux ont été comparées. 

L’unité a une forte capacité à réorienter ses thèmes (par exemple, dans le thème 1, le programme 3 a été 

réorienté après un départ) ou à les adapter (dans le thème 1, le programme 5) en fonction des départs et des 

arrivées, comme à susciter parmi les nouveaux venus une prise de responsabilité dans la gestion de ces thèmes. 

L’unité a fait montre d’une capacité à élargir ses champs chronologiques (par exemple, le programme sur les 

dépotoirs) ou disciplinaires (par exemple, sur la matérialité des savoirs, avec une ouverture à l’épigraphie). 

L’axe transversal Corpor@tech tient un rôle majeur dans l’accompagnement au montage de projets, dans 

l’aide à la structuration et au maintien de bases de données, à l’utilisation des outils numériques pour les 

programmes (12 projets financés dans ce domaine sur 16 déposés). Ses thématiques ont été élargies avec une 

réflexion sur l’usage de l’IA dans les SHS et la reconnaissance automatique de textes. Pour cela, l’unité a mis en 

place des formations aux outils numériques, a participé à l’école thématique ÉThAP en 2023, ou à l’Open 

AccessWeek en 2022 à l’Université d’Avignon. Outre les réalisations déjà mentionnées, Corpor@tech est une 

référence pour les doctorants dont les sujets portent sur les humanités numériques (six thèses inscrites). Une thèse 

a été primée deux fois et deux enseignants-chercheurs ont reçu un prix pour une communication présentée à 

la Conférence Digital Humanities aux Pays-Bas. 

L’obtention de nombreux prix et distinctions (14) traduit la qualité des travaux menés par les membres du 

laboratoire. Parmi les quatorze distinctions, il faut relever les prix (sept) remportés par des doctorants qui 

soulignent l’excellence des thèses soutenues et leur implication dans la vie du laboratoire, deux des prix relèvent 

des Humanités numériques. D’autres prix (six) sont attribués à des publications ou à deux chantiers 

archéologiques. Deux enseignants-chercheurs ont été nommés à l’IUF. Enfin, l’unité est engagée dans des 

sociétés savantes de renommée nationale (association d’histoire rurale ou Société de Langues et Littératures 

Médiévales d’Oc et d’Oïl) ou internationale (réseau euro-africain sur les épopées). Plusieurs de ses membres 

sont également impliqués dans les instances universitaires (CNU) ou de la recherche (CoNRS) ou sont membres 

de conseils scientifiques (IMA, MMSH, IFI…), ou de commissions régionales. 

L’activité scientifique dense des programmes se traduit par une production scientifique fournie (1482 items) et 

de nombreuses manifestations scientifiques organisées ou co-organisées par le laboratoire (93 dont 23 à 

l’étranger). 93 % des dépôts dans HAL sont des articles, des chapitres d’ouvrages et des communications, 50 % 

des entrées environ ont un fichier associé. La production scientifique se caractérise par une forte proportion 

d’ouvrages collectifs directement issus des programmes de recherche de l’UR (6). La part de publications en 

langues étrangères est de 36 %, dont l’anglais représente 69 %, puis viennent l’espagnol et l’italien. On note 

aussi des publications en langue arabe, polonaise ou portugaise. Les articles sont publiés dans des revues à 

comité de lecture et au rayonnement international comme par exemple : al-Qantara, REMMM, Annales HSS, 

Histoire urbaine, Revue historique, Journal of Data Mining and Digital Humanities, Arabica, Cahiers de 

Fanjeaux… mais aussi dans les grandes revues régionales d’archéologie.  

En se positionnant d’emblée dans un environnement qui favorise les collaborations nationales (École des 

chartes, BnF, INRIA) et internationales (Université de Toronto et programme Erasmus+), le CIHAM et son axe 
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transversal Corpo@tech s’assurent un rôle majeur dans la réflexion méthodologique sur l’usage de l’intelligence 

artificielle en sciences humaines et sociales. 

Le laboratoire a organisé ou coorganisé 93 colloques ou journées d’études durant le contrat dont 23 colloques 

ou congrès internationaux organisés par les membres du laboratoire (6 en 2024 ; 3 en 2023, 5 en 2022, 3 en 2021, 

2 en 2020 et 4 en 2019) et 22 en partenariat. 

Le laboratoire, par ses thématiques, entretient des liens forts avec les écoles françaises à l’étranger – certains 

de ses membres siègent dans leurs conseils scientifiques (Le Caire, Maroc, Tunis) – mais aussi de structures de 

recherches étrangères (Allemagne, Italie) sans négliger les collaborations avec les ministères français de la 

Culture (DRAC, CTRA). 

Le rayonnement de l’unité se mesure également au nombre de chercheurs invités (treize) venant de tous les 

continents. Ces invitations permettent aux enseignants-chercheurs de consolider leurs réseaux, de les 

développer et d’élargir les perspectives de recherches. Les membres du CIHAM effectuent également des 

mobilités à l’étranger (dix séjours) d’une durée d’un à six mois en Europe mais aussi en Australie et aux USA. Les 

séjours sont en relation avec les collaborations mises en place dans les programmes (Espagne, Italie), ce qui 

témoigne d’une bonne intégration dans les réseaux internationaux. 

L’UMR s’est dotée d’une maison d’édition qui publie quatre livres par an dont elle organise la diffusion. Dix des 

livres au catalogue 2023-2024 cumulent plus de 2 000 exemplaires. CIHAM-Éditions génère des profits. Par 

ailleurs, des membres de l’unité sont impliqués dans des responsabilités éditoriales (Médiévales, REMMM, Mel 

EFR…) ou d’expertise (ANR, Labex GIS MOMM, IFI, FMSH…).  

Le CIHAM veille à dispenser à ses membres une formation aux outils de la science ouverte et aux principes FAIR. 

Elle a confié à une IE mutualisée la charge de la sécurité de ses données. Le site sensible Comprendre l’Islam 

dispose d’une protection antipirate à travers un plugin Wordpress spécifique. Corpor@tech exerce un rôle 

essentiel dans la rédaction des plans de gestion des données et la description des données, permettant à l’UMR 

de déposer des modèles accessibles et réutilisables et de pérenniser les données de la recherche par le recours 

à des entrepôts (Zenodo ou Nakala). Le laboratoire était, avant le départ de l’IE documentaliste, très impliqué 

dans les réseaux relatifs à la science ouverte (atelier de la donnée, blog Zotero, CasuHal…). Mais le laboratoire 

reste impliqué dans la science ouverte avec l’insertion de CIHAM-Éditions dans les réseaux des éditeurs 

scientifiques et par la mise en place de formations à destination des doctorants sur les questions de gestion FAIR 

des données et de l’éthique dans la recherche. 

 

Points faibles et risques liés au contexte pour les quatre références ci-dessus  
 

Le comparatisme est affiché, avec raison, comme un des points forts du laboratoire et la transdisciplinarité 

attestée dans les thématiques de recherche en témoigne. Cependant, la présentation de certaines 

thématiques ne fait pas ressortir des moments de mise en commun ou d’échanges sur des objets de recherche 

communs. Cela ressort de l’analyse du thème 1 Territoire, Économie, environnement et peut être davantage 

du programme Espaces, marges, frontières où les opérations archéologiques semblent indépendantes entre 

elles alors qu’elles partagent la même problématique, même si, lors de la visite, il a été spécifié au comité que 

des séminaires informels avaient eu lieu. 

Paradoxalement, l’accroissement des réponses aux appels à projets (30 projets déposés) et le taux de réussite 

en hausse soulignent plus vivement le manque de gestionnaires et les difficultés du recrutement. Cela génère 

un surcroît de travail pour les gestionnaires et pourrait, à terme, entraîner une limitation dans la capacité de 

l’unité à répondre aux appels à projets. Le manque de personnels dédiés aux développements des Humanités 

numériques accroît encore ce risque. 

Le départ de l’ingénieur d’études responsable du principal centre de documentation du laboratoire et 

également de la collection HAL diminue l’aide apportée aux membres pour leur dépôt et la formation des 

nouveaux doctorants mais elle fragilise également à long terme l’existence du centre de documentation 

puisque les achats ont fortement diminué ainsi que les possibilités d’ouverture à des non-membres. 

Deux programmes ANR s’achèveront en 2026 (IMAGINARM et LiBer) et la proportion des grands programmes 

financés hors dotation (trois seulement : IUF, PEPR DEBS-Plague et Biblissima) semble moins favorable pour le 

prochain quinquennal, même si on peut noter qu’une nouvelle ANR (FACE) devrait être hébergée et que de 

nouveaux programmes collectifs ont été lancés. Mais les besoins sont particulièrement manifestes dans le 

thème 2 qui aurait besoin de projets structurants. 

Si les CIHAM-Éditions se sont imposées comme une vitrine des activités de l’UMR, il est ressorti de la visite du 

comité qu’il n’y avait pas pour le moment de solution pour en pérenniser l’existence et que la question des 

ressources humaines dédiées au maquettage se posera dans un avenir proche. 
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DOMAINE 3 : INSCRIPTION DES ACTIVITÉS DE RECHERCHE DANS LA SOCIÉTÉ 
 

Appréciation sur l’inscription des activités de recherche de l’unité dans la société 
 

L’UMR CIHAM a réussi à développer des compétences dans le domaine de la communication et la 

médiation et ainsi favoriser pleinement la diffusion des savoirs sur lesquels elle se concentre et qui sont 

pourtant très variés. Une attention semble portée véritablement sur les différents publics qui peuvent 

composer la société, allant des activités proposées aux scolaires, jusqu’aux universités du troisième 

âge en passant par les personnes incarcérées. Les problématiques sont en prise directe avec les 

préoccupations contemporaines, comme la santé et l’environnement, les formes de radicalisation ou 

le rapport au corps féminin, notamment en islam, le développement de l’IA, ou encore l’économie 

de marché. 

 

 

1/ L’unité se distingue par la qualité de ses interactions avec le monde culturel, 

économique et social. 

 

2/ L’unité développe des produits et des services à destination du monde culturel, 

économique et social. 

 

3/ L’unité partage ses connaissances avec le grand public et intervient dans des 

débats de société. 

 

Points forts et possibilités liées au contexte pour les trois références ci-dessus  
 

De façon générale, le CIHAM contribue au décloisonnement des études médiévales, ce qui ne peut qu’être 

loué. Ne serait-ce que par la qualité de son site de présentation, le CIHAM assure la diffusion et la publicité de 

ses activités. Dès la page d’accueil du site, on trouve deux onglets clairement visibles étiquetés médiation. Le 

laboratoire permet d’aborder des sujets déterminants de la vie sociale contemporaine, en les situant dans une 

perspective intellectuelle à même de produire un débat informé et nuancé, notamment concernant l’Islam : 

femmes et corps féminin, genre, violence, politique, droit… 

L’éclatement de l’unité sur plusieurs sites lui offre la possibilité de rayonner auprès de nombreuses institutions et 

territoires. La déconcentration de certaines équipes et chercheurs et personnels (comme les deux IE en 

archéologie à L’Isle-sur-la-Sorgue et un doctorant en convention Cifre rattaché à une commune) permet des 

relations avec les collectivités territoriales, ce qui inscrit l’équipe dans une politique d’aménagement du 

territoire, au moins dans le domaine culturel et patrimonial. 

En outre, l’unité joue pleinement son rôle par les relations nouées avec les partenaires culturels et patrimoniaux 

que sont l’Inrap, les DRAC, les collectivités territoriales possédant des services archéologiques, ou encore les 

musées. Ces relations sont matérialisées par l’accueil de personnels, le partage des données ainsi que la mise 

en place d’événements, comme des expositions, ou de produits culturels, comme des catalogues 

d’expositions. Ce rayonnement dépasse les frontières de la France pour s’étendre aux pays déjà partenaires à 

travers les projets de recherche (Espagne, Jordanie...). 

Le projet ANR DEBS-Plague déposé par l’Institut Pasteur de Lille et auquel participe l’unité génère des 

collaborations d’ordre international.  

Conférences, expositions, ouvrages de vulgarisation, l’unité a décliné plusieurs de ses activités de recherche sur 

des formats diversifiés et accessibles à un public très large et non spécialiste des questions abordées. 

Plusieurs chercheurs du CIHAM sont régulièrement sollicités dans les médias pour intervenir sur leur domaine de 

recherche en lien avec des considérations sociétales, que ce soit la presse écrite quotidienne, hebdomadaire 

ou mensuelle, les antennes radio et les chaînes de télévision à audience nationale (France Inter, Europe 1, 

France télévision, Arte, etc.). 

Le CIHAM est également très sensible à la veille scientifique et à la diffusion régulière de ses données. Ainsi, de 

nombreux blogs et carnets de recherches permettent de relayer auprès de la communauté scientifique comme 

du grand public les principales activités du laboratoire. Les chiffres de consultation des différents sites internet 

gérés par le CIHAM montrent un intérêt international pour l’ensemble des sites (63 827 visites pour le site du 

CIHAM, 189 000 pour Enigma ou encore 11 000 visites pour le site technique Apparatus). 

Enfin, des activités de formation sont proposées, en particulier pour le milieu enseignant et les élèves (logiciels 

de correction du latin). Il convient également de noter les interventions récurrentes de spécialistes en 

archéologie et architecture dans des séminaires de formation mis en place en particulier par l’INP.  
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L’unité a développé des actions extrêmement novatrices en interaction avec des milieux généralement peu 

sensibilisés à la recherche. Ainsi, le CIHAM a participé à une large action de prévention mise en place par 

l’Université Lumière Lyon 2 au sein de la maison d’arrêt de Bourg-en-Bresse, et plus généralement dans les milieux 

carcéraux, pour travailler à la prévention de la radicalisation islamiste. Si l’unité n’a pas eu de retour formel de 

la part du ministère de la Justice, en revanche, la convention a été renouvelée avec la maison d’arrêt, ce qui 

témoigne d’une satisfaction du partenaire. Des actions ont été également menées sur le racisme ou encore 

l’esclavagisme, toujours en direction de divers publics et dans une perspective d’accompagnement de 

personnes directement concernées. 

Autre thématique novatrice, les recherches liées au potentiel retour de maladies infectieuses comme la peste 

font l’objet d’actions de communication. L’unité reste ici davantage spectatrice que pour l’islamisme radical, 

mais elle intervient lors de débats de sociétés. Cette thématique s’est trouvée portée en avant par l’irruption du 

Covid 19 au début de ce quinquennal, en tentant de faire un lien entre les politiques sanitaires mises en œuvre 

à diverses périodes de l’histoire. 

Troisième thème abordé, l’irruption de l’IA dans les divers compartiments de nos vies personnelles autant que 

professionnelles rebat les cartes et renouvelle la vision de l’organisation de la pensée. À ce titre, l’équipe a 

proposé de nombreuses réflexions sur la façon de concevoir à l’avenir les bases de données et l’exploitation 

qui en sera possible. 

Enfin, les activités en direction des scolaires recensées (fête de la science, réalisation d’une BD, site internet 

dédié à la jeunesse sur certaines thématiques du laboratoire) apparaissent clairement. 

 
Points faibles et risques liés au contexte pour les trois références ci-dessus  
 

Le projet ANR 2023-2028 DEBS-Plague, déposé par l’Institut Pasteur de Lille et dont l’unité est partenaire, reste 

tourné vers des considérations dont les finalités sont éloignées du cœur des compétences du CIHAM. 

Néanmoins, il faut saluer la pluridisciplinarité qui ressort de ce projet et la volonté même modeste d’y apporter 

une contribution originale. 

Dans le cadre des activités de formation délivrées par l’équipe envers les élèves, étudiants, enseignants du 

secondaire sur le latin, nous ne pouvons pas mesurer l’impact et le succès des propositions faites, alors même 

que les disciplines visées (apprentissage du latin et du grec) sont réputées voir moins d’élèves et d’étudiant(e)s 

se former dans ces domaines, pour lesquels il serait donc précieux d’avoir un exposé des bonnes pratiques et 

bilans expérimentés. Des formations continues sont produites par les spécialistes de l’islam, mais le DAE ne 

permet pas d’en connaître la teneur. 

Le travail de corpus numérique est extrêmement utile à la fois à la communauté scientifique et à un plus vaste 

public. Néanmoins, l’interface de certains sites n’est pas des plus conviviales pour un public non averti. 

En dépit d’un engagement notable dans la diffusion de la recherche, on constate une assez faible production 

de notices de dictionnaires ou d’encyclopédies. 

Les actions de vulgarisation, par la bande dessinée ou les ouvrages de synthèse, notamment, semblent reposer 

sur quelques personnalités. On pourra sans doute tirer profit de l’expertise numérique pour l’élargir à une plus 

grande partie de l’équipe, et le futur recrutement à Lyon 3 d’un personnel de catégorie A chargé de 

communication et de médiation pourrait être une occasion à saisir pour développer ce champ d’action. De 

même, concernant les actions de formations ouvertes à un large public, elles semblent reposer sur une portion 

faible des effectifs, qui pourrait sans doute être étendue et diversifiée.  

En ce qui concerne le chapitre de l’IA, l’action de l’équipe se concentre sur son usage dans des domaines très 

spécialisés, relevant des humanités numériques, avec une dimension de réflexions méthodologiques qui devront 

être soutenues dans les années à venir. 
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ANALYSE DE LA TRAJECTOIRE DE L’UNITÉ 
 

De manière générale, le fait que le CIHAM mette à profit les départs pour restructurer et relancer ses axes et 

notamment sa dynamique comparatiste ne doit pas masquer les besoins réels et les tensions occasionnées par 

le manque de personnels (chercheurs, personnels d’appui à la recherche, etc.), de matériel, de lieux de 

stockage, ou de plateformes défaillantes. Toutefois, on peut saluer cette capacité à se repositionner en fonction 

du renouvellement des spécialistes engagés, voire à saisir cette occasion pour enrichir ou repenser des travaux 

en cours, dans le sens de l’attention à l’apport de la culture matérielle, concernant la chevalerie, par exemple. 

Un des objectifs transversaux est d’intensifier les collaborations interdisciplinaires (en particulier entre littéraires 

et historiens) et le dialogue entre spécialistes des différentes aires géographiques couvertes par le laboratoire, 

et le projet présenté lors de la visite semble bien renforcer ces aspects, qui ont déjà été développés davantage 

qu’ils ne l’étaient auparavant durant le dernier contrat. Pour favoriser ces synergies interdisciplinaires, le CIHAM 

envisage de passer par la fusion de différents programmes, pour mieux faire converger les problématiques. 

Toutefois, ces efforts ne doivent pas masquer les manques laissés par les départs de certains historiens qui 

déséquilibrent partiellement l’équipe. Leur remplacement est donc nécessaire pour la poursuite des recherches 

véritablement interdisciplinaires du centre. La visite a cependant permis de constater que les nouveaux thèmes 

présentés au comité pour la trajectoire du laboratoire non seulement prenaient en compte les modifications 

de l’équipe, mais qu’ils étaient l’occasion d’un renouvellement important des équipes dirigeant des thèmes de 

telle façon à la fois à faire fructifier l’héritage des projets précédents, tout en intégrant parfaitement les 

nouveaux membres et les nouveaux espaces et thématiques dont ils sont porteurs. 

Les reconfigurations et renouvellements des thèmes de recherches paraissent en effet avoir été pensés avec 

finesse. Cela passe aussi par un resserrement de certaines thématiques et par un regroupement des 

programmes de recherche (en particulier pour le thème 2), ainsi qu’un renouvellement du thème 3, jugé 

fédérateur par les équipes et impliquant nettement les doctorants. 

Le troisième programme du thème 1, par exemple, consacré aux formes d’acquisition et d’exploitation brutale 

des biens et des territoires pourra être d’une grande pertinence pour penser ensemble les enjeux du passé et 

du présent. 

Le CIHAM cherche à être mieux identifié comme un centre de référence dans le domaine de l’étude de la 

papauté médiévale et de la chanson de geste. Pour ce faire, il s’emploie à améliorer les travaux collaboratifs 

de ses membres. On pourrait y ajouter un travail d’affichage plus net, sur le modèle du site consacré à l’islam, 

par exemple. 

Le CIHAM envisage d’engager une réflexion sur la question du sacré et de sa transposition littéraire et se propose 

également d’ouvrir une réflexion sur la question du fondamentalisme, deux orientations qui paraissent très 

opportunes dans notre contexte social et politique et qui nourriraient un débat critique informé. Dans cette 

même logique, l’étude intégrée du fait religieux nous paraît extrêmement utile et à poursuivre. 

Il entreprendra également un nouveau programme qui portera sur l’histoire de la voix et de l’oralité, en lien 

avec la thématique des sermons et de la prédication, une thématique qui a déjà été beaucoup étudiée, tant 

par les historiens, les littéraires que par les spécialistes en arts du spectacle, mais qu’ils songent à réinterroger à 

partir de la richesse ancienne des travaux de membres du CIHAM sur la question. 

La visite sur place a permis au comité du Hcéres de mieux saisir les relations du CIHAM avec les autres 

laboratoires lyonnais et les collaborations ou les synergies qui pourraient être développées. Des conventions 

sont à l’étude avec la MOM pour une mutualisation des moyens techniques notamment. 

Le nouveau programme ANR FACE 2026-2029 From Achaemenid to Christian Era: Places of power and territorial 

dynamics from the 6th cent. BC to the 7th cent. AD, archaeological research along the Axuryan valley (Širak 

Province, Armenia) confirme la réussite de l’élargissement des aires géographiques et de la chronologie prises 

en compte par le laboratoire, avec des doctorants qui se rattachent d’ores et déjà à ces nouvelles 

thématiques, et la mise en place de collaborations au sein du laboratoire mais aussi au-delà, au sein du pôle 

lyonnais. 
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RECOMMANDATIONS À L’UNITÉ 
 

RECOMMANDATIONS CONCERNANT LE DOMAINE 1 : OBJECTIFS 

SCIENTIFIQUES, ORGANISATION ET RESSOURCES DE L’UNITÉ 
 

Le recrutement d’une chaire de professeur junior spécialisée dans l’archéologie des mondes musulmans paraît 

avoir été très bénéfique pour l’unité par son investissement dans les programmes et par le renforcement de 

cette discipline en province. Sa titularisation en fin de contrat permettrait non seulement de consolider les 

études islamiques mais aussi de renforcer l’approche comparatiste entre différentes aires et la transdisciplinarité 

des programmes auxquels elle collabore. Lors de la visite, la vice-présidente recherche de Lyon 2 a indiqué au 

comité du Hcéres que ce recrutement était assuré, sous réserve que le comité qui procèdera à l’évaluation de 

la chaire au terme de celle-ci émette un avis favorable : il ne peut que s’en réjouir. 

Le thème 2 pourrait trouver un nouveau souffle autour d’un programme collectif par exemple, autour de l’étude 

de la chevalerie, celle de l’épique, sans oublier la dimension de la culture matérielle.  

La pérennité de CIHAM-Éditions et son développement nécessitent de trouver de nouveaux partenariats ou 

une mutualisation d’un poste d’assistant d’édition. Des contacts pourraient être pris avec les Éditions de la 

Maison de l’Orient et de la Méditerranée si ceux engagés avec les Éditions universitaires d’Avignon 

n’aboutissent pas. 

Le nombre croissant de réponses aux appels à projet justifie, pour soulager les personnels en poste, la demande 

d’un poste mutualisé de gestionnaire. De même, le développement des besoins en humanités numériques 

justifie le recrutement d’un IR en analyse de sources historiques, spécialiste des humanités numériques pour 

soutenir et développer ces projets assurer la pérennité des bases données mises en ligne et des sites internet. 

Une solution de remplacement pour le poste de documentaliste manquant est également à trouver 

(mutualisation, recrutement) afin de continuer à faire vivre la bibliothèque du CIHAM. La visite a montré 

l’importance de ces postes pour le bon fonctionnement du laboratoire, le comité souhaite qu’ils soient pourvus 

le plus vite possible. 

Les entretiens annuels des personnels d’appui à la recherche et des archéologues pourraient adjoindre au 

membre de la direction du laboratoire qui mène l’entretien un personnel qui permette de mieux apprécier les 

spécificités de ces fiches de postes et des nomenclatures de référence. 

 

RECOMMANDATIONS CONCERNANT LE DOMAINE 2 : LES RÉSULTATS, 

LE RAYONNEMENT ET L’ATTRACTIVITÉ SCIENTIFIQUES DE L’UNITÉ 
 

Les statistiques concernant les dépôts sur HAL font apparaître un taux d’environ 50 % de fichiers associés aux 

notices d’articles mais qui est faible en ce qui concerne les coordinations de revues ou les chapitres d’ouvrages. 

Le comité recommande de porter plus d’attention à la mise à disposition des articles en pré-print et de favoriser 

les éditeurs ayant une politique favorable à la science ouverte. 

Le laboratoire a de nombreuses collaborations avec l’Inrap et ses agents. Le comité encourage la mise en 

place de conventions entre le laboratoire et les centres régionaux de l’Inrap, ce qui faciliterait l’intégration des 

personnels et encadrerait leur présence sur les chantiers de fouilles sans avoir une tutelle secondaire. 

Le laboratoire ne possède pas de plateau technique mais son implantation à la MSH à laquelle sont associés 

d’autres laboratoires et les liens avec la Maison de l’Orient méditerranéen possédant des plateaux techniques 

devrait conduire la nouvelle direction du CIHAM à rechercher des collaborations ou à passer des conventions 

avec ces laboratoires. Des assurances en ce sens ont été fournies au comité du Hcéres lors de la visite ; il 

souhaite qu’elles soient mises en œuvre. 

L’accueil des nouveaux doctorants pourrait être amélioré avec la mise en place du statut de doctorants ou 

post-doctorants tuteurs ; un livret d’accueil pourrait être réalisé. Enfin, le comité préconise une meilleure 

information sur les VSS et les référents. La sensibilisation de tous les directeurs de recherche à la nécessité de 

communiquer avec leurs doctorants sur ces sujets, ainsi que la préparation des doctorants à l’après-thèse, serait 

également souhaitable. 

 

RECOMMANDATIONS CONCERNANT LE DOMAINE 3 : INSCRIPTION 

DES ACTIVITÉS DE RECHERCHE DANS LA SOCIÉTÉ 
 

On pourrait envisager une plus large place pour la vulgarisation sur des sujets transversaux, qui mettrait en 

relation les sources anciennes de problématiques actuelles comme pour la peste, pas seulement sous un angle 

didactique, mais aussi sous l’angle de l’actualité des thématiques. 

De même, on pourrait intensifier les activités à destination d’un public scolaire.  

À propos de la très belle initiative qui consiste à intervenir en milieu carcéral, il serait intéressant de trouver des 

moyens d’évaluer la portée des interventions.  
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DÉROULEMENT DES ENTRETIENS 
 

DATE 
 

Début :  6 février 2026 à 8 h 45 

 

Fin :  6 février 2026 à 16 h 30 

 

Entretiens réalisés : en présentiel 

 

PROGRAMME DES ENTRETIENS 
 

08h45 -  09h00  Réunion en huis clos du comité d’experts – MSH LSE salle 128N 

  

09h00 - 09h30  Entretien à huis clos avec la direction de l’unité – MSH LSE salle 128N 

  

09h30 - 10h00  Visite des locaux. 

  

10h00 - 10h15  Pause-café 

  

10h15 - 11h30  Réunion plénière en présence de l’ensemble des membres de l’unité de recherche, y compris 

les chercheurs associés, les émérites, les doctorants ainsi que des représentants de partenaires 

privilégiés de l’unité (institutions culturelles, artistiques…) – MSH LSE Salle Marc Bloch 

  

10h15 - 11h00 Exposé liminaire par l’unité (bilan, éléments nouveaux, trajectoire de l’unité, dimension 

prospective). 

 

11h00 - 11h30  Discussion à partir des questions du comité. 

  

11h30 - 12h00  Entretien à huis clos avec les représentants des tutelles - MSH LSE salle 128N 

  

12h00 - 13h30  Repas 

  

13h30 - 14h00  Entretien à huis clos avec les enseignants-chercheurs et chercheurs statutaires (en l’absence 

de la direction) – MSH LSE Salle Marc Bloch 

  

14h00 - 14h30  Entretien à huis clos avec les doctorants – MSH LSE Salle Marc Bloch 

 

14h30 - 15h00  Entretien à huis clos avec les personnels d’appui à la recherche - MSH LSE salle 128N 

 

15h00 - 15h15  Pause-café 

 

15h15 - 15h45  Entretien à huis clos avec la direction de l’unité (bilan de la journée, dernières questions) - MSH 

LSE salle 128N 

 

15h45 - 16h15  Réunion à huis clos du comité d’experts en présence du conseiller scientifique - MSH LSE 

salle 128N 

  

Campus Berges du Rhône (site Berthelot) : 14 avenue Berthelot, Bâtiment C, 69007 Lyon 

 

POINTS PARTICULIERS À MENTIONNER 
 

Le comité a pu apprécier toute une série d’éléments de façon plus fine grâce à la visite menée en présentiel. 
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OBSERVATIONS GÉNÉRALES DES TUTELLES 
 

 









Évaluation des universités et des écoles 

Évaluation des unités de recherche 

Évaluation des formations 

Évaluation des organismes nationaux de recherche 

Évaluation et accréditation internationales 

 

 


